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Contenu de la livraison
1) Porte-guidon

2) Déflecteur de douilles amovible
3) Appui-joue (noir ou vert)
4) Support de dioptre
5) Bande anti-mirage

Compatible avec toutes
les hausses sportives courantes

PROLONGATEUR DE LIGNE DE MIREPROLONGATEUR DE LIGNE DE MIRE
POUR TON PE90POUR TON PE90

- Conforme à la configuration Stgw57/03
- Maniement identique au Stgw90 / PE90
- Calibre 7,5x55mm (GP11)
- Rail prisme 11 mm compatible

avec les dioptres de sport courants
- Chargeur 15 coups
- Longueur du canon : 609 mm / 24“
- Longueur de ligne de mire: env. 810 mm
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ÉDITORIAL

POUR AVOIR SON
MOT À DIRE,

IL FAUT
COMPRENDRE DE

QUOI IL EN
RETOURNE.

CHÈRES TIREUSES,
CHERS TIREURS,

Le débat autour du nouvel accord entre la
Suisse et l’UE est polarisé: certains parlent
d’un «accord de soumission», d’autres y
voient une chance de fonder les relations
avec l’UE sur une base $able. Mais de quoi
s’agit-il concrètement?

Andreas Glaser, professeur de droit
constitutionnel à Zurich, a examiné le traité
de près. Dans l’interview à partir de la page
10, il déclare que le Parlement perdra de
son in#uence et que, compte tenu des
procédures actuelles, la Suisse n’est pas
su.samme nt préparée à d’éventuels con-
#its. Des questions centrales restent égale-
ment en suspens concernant le tribunal
arbitral prévu. Glaser demande que la
Suisse clari$e, avant même le vote, la
manière dont elle entend mettre en œuvre
ce paquet sur le plan de la politique inté-
rieure, tant qu’elle dispose encore d’une
marge de manœuvre à cet égard.

La consultation est ouverte jusqu’à $n
octobre. Ce qui sera $nalement soumis au
vote reste ouvert. Une chose est claire: pour
avoir son mot à dire, il faut comprendre de
quoi il en retourne. Cette interview vise à y
contribuer.

A partir de la page 32, les choses devien-
nent plus concrètes: une fois par an, les
membres de la «Guilde des lanceurs de
bombes» se réunissent à l’Albisgütli à
Zurich, pour leur traditionnel tir au mor-
tier – une manifestation entre bruits de
mortiers, fumée de poudre noire et
camaraderie.

En outre, à partir de la page 20, vous
verrez que le tir sportif peut avoir des e-et s
surprenants lorsque l’école est trop exi-
geante et que les médicaments ne sont
guère e.cace s: deux frères, deux extrêmes
– et pourquoi la carabine constitue parfois
un meilleur traitement que la Ritaline pour
le TDAH.

Je vous souhaite une agréable lecture.

Christoph Petermann
Responsable suppléant Communication
& Marketing
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ATTENTION ESCROCS!
Plusieurs alertes circulent actuellement sur

Facebook, selon lesquelles des escrocs tenteraient
d’acheter des armes en Suisse à l’aide de faux docu-
ments. Concrètement, les criminels, qui se pré-
sentent souvent avec des documents d’identité
français, créeraient via la plateforme «Suisse ePo-
lice» un $chier PDF ressemblant à un permis d’ac-
quisition d’armes (PAA). Ils tentent ensuite de
conclure un achat d’armes auprès de vendeurs grâce
à celui-ci.
L’O. ce fédéral de la police (fedpol) a con$rmé
l’existence de cette nouvelle arnaque à la demande et
conseille aux personnes concernées de s’adresser à
leur o. ce cantonal des armes en cas de doute. Le
document PDF généré par les escrocs n’est pas un
permis d’acquisition d’armes valable et toute vente
d’arme dans ce contexte constituerait une infraction.

WALTHER OUVRE UN
SERVICE APRÈS-VENTE
T9F EN SUISSE.

La société allemande traditionnelle
Walther étend son réseau international
de services: le 1er septembre, Walther a
ouvert un nouveau point de service Ten
Nine en Suisse avec la société SGSS
Excellence.

La Walther Ten Nine Factory, ou T9F, est
reconnue internationalement pour son
expertise de pointe dans le domaine des
armes. De la con$guration personnalisée et
l’ajustement précis des armes aux tests de
vêtements et de munitions, chaque tireur
sportif béné$cie ici des meilleurs conseils
pour atteindre le score parfait de 10.9.

Depuis septembre, Walther dispose d’un
point de service T9F en Suisse. La nouvelle
succursale suisse est dirigée par Sandro
Greuter, qui s’associe au projet avec son
entreprise SGSS Excellence. Membre du
cadre national suisse depuis 16 ans, Greu-
ter est multiple champion du monde et
d’Europe et un expert reconnu dans le
domaine du tir sportif. Fort de son expé-
rience, il a pour mission d’insu, er une
nouvelle vie à la Ten Nine Factory suisse et
de garantir un service de la plus haute
qualité.
Le coup d’envoi o.c iel a déjà été donné
dans le cadre du Championnat suisse à
Guntelsey, à Thoune, avec un stand de
vente et d’information. Le magasin phy-
sique ouvrira ses portes le 24 octobre à
Plons (SG).

Sandro Greuter
dirige le dirige

le service après-
vente T9F en

Suisse.
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D epuis plus de 30 ans, la marque
SPONSER est synonyme d’ali-
mentation sportive de haute qua-

lité, développée en Suisse. L’entreprise,
dont le siège se trouve à Wollerau (SZ),
jouit d’une grande con$ance tant auprès
des athlètes internationaux de haut ni-
veau que des sportifs amateurs ambi-
tieux. Les produits sont basés sur des
connaissances scienti$ques et sont spé-
cialement adaptés aux besoins de l’en-
traînement, de la compétition et de la
récupération. SPONSER développe ses
produits en étroite collaboration avec
des hautes écoles, des médecins du sport
et des athlètes de haut niveau, en met-
tant l’accent sur la fonctionnalité, la tolé-
rance et la qualité.

UN SUCCÈS TOTAL POUR LA FST
La coopération avec SPONSER apporte
de nombreux avantages à toutes les par-
ties concernées. Ainsi, les tireurs et les
tireuses béné$cient d’une réduction de
20% sur l’ensemble de la gamme de la

boutique en ligne sur www.sponser.ch en
utilisant le code SPRP-DISC20. Les ar-
ticles à prix net sont toutefois exclus de
cette réduction.

CHAQUE SOCIÉTÉ EN PROFITE EN PLUS
Chez SPONSER, le conseil personnalisé
est une priorité. Les sociétés de tir
peuvent par exemple réserver des confé-
rences ou des webinaires sur la nutrition
avec des spécialistes a$n d’aborder des
thèmes tels que la nutrition sportive, les
performances mentales et physiques ou
la concentration et l’attention et ce, en
fonction du public cible.

UN PRODUIT PHARE POUR LES TIREURS
Au tir, une concentration et une focalisa-
tion extrêmes sont essentielles pour at-
teindre une précision maximale. La clar-
té mentale et le calme sont indispen-
sables. Avec des produits spécialement
développés tels que MENTAL FOCUS,
SPONSER o-re un soutien ciblé aux ti-
reurs qui souhaitent améliorer leur capa-

cité de concentration et leur précision
visuelle. Sa formule sans caféine associe
des extraits végétaux fonctionnels à des
vitamines et des minéraux. Elle a été dé-
veloppée pour les sports qui exigent une
attention et une concentration accrues.
Au tir sportif, où le calme, le contrôle et
la performance visuelle sont essentiels,
MENTAL FOCUS contribue de manière
signi$cative à l’optimisation des perfor-
mances.

ERNÄHRUNGSKOMPETENZ FÜR
DEN SCHWEIZER SCHIESSSPORT

DES COMPÉTENCES
NUTRITIONNELLES POUR

LE TIR SPORTIF

La Fédération sportive suisse de tir accueille «SPONSER SPORT FOOD» comme
nouveau «partenaire nutritionnel» of$ciel. Cette collaboration crée une base
solide pour une alimentation sportive axée sur la performance, adaptée aux

exigences de l’entraînement, des quali$cations et des $nales.

Texte: Chris Kast Photo: Chris Iseli

PROFITEZ D’UNE
RÉDUCTION DE 20 % !
Utilisez le code
SPRP-DISC20 pour
béné$cierd’une
réduction de 20% sur
www.sponser.ch
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En temps normal, en mai et en
juin, les tireurs et les tireuses tirent
en position couchée depuis leur stalle,
à l’abri dans le stand de tir. Mais ce
n’est pas le cas dans l’Obertoggen-
burg: là-bas, on applique encore le
principe «se jeter dans l’eau froide»:
on tire à l’extérieur, dans les champs,
exposé au vent, à la pluie et au soleil.
Ce dernier élément aurait pu être
fatal à l’auteur: le concours com-
mence par un zéro, un coup manqué
qui n’a même pas atteint la cible.

Une chaleur étou-ante de 30 degrés,
presque pas de vent, pas de matelas
moelleux, mais des copeaux de bois
recouverts d’une couverture et aucune
protection contre les caprices de la
météo. Voilà à quoi ressemble le tir en
campagne de l’Obertoggenburg.
L’auteur de cet article peut tout de même
se réjouir de l’accompagnement atten-
tionné du jeune tireur Gregor Geisser. Le
jeune talent du tir explique patiemment
les particularités de ce «véritable» tir en
campagne: des cibles à 300m de dis-
tance, scintillant dans la chaleur, à peine
numérotées. Avant chaque tir, il faut
donc d’abord trouver la bonne cible.
Mais un incident survient: au premier
commandement, le cibarre indique un

zéro. Regards perplexes: où le coup a-t-il
atterri? Ni sur la cible de l’auteur de ces
lignes, ni sur celle de son voisin. Gregor
conseille de: «Rester calme, prendre son
temps, regarder où le coup est parti.» Et
e-ectivement, lors du coup suivant, il y a
un quatre. C’est tout de même le maxi-
mum. Le tir en campagne comprend
18 coups sur la cible B. L’auteur de cet
article ne s’est pas couvert de gloire. Le

soleil tape sans pitié sur le visage, les
gouttes de sueur rendent di.cile le
maintien du fusil d’assaut. De la crème
solaire? Inutile. Mieux vaut garder le
résultat $nal secret. Mais le plaisir, le
soutien de Gregor et l’aide des nombreux
bénévoles: tout simplement formidable.

DE NOUVEAU LE VENT EN POUPE
Autrefois, plus de 1200 tireurs et tireuses
participaient à cette manifestation
traditionnelle de l’Obertoggenburg.
Après la crise du coronavirus, les chi-res
ont chuté, mais la participation a récem-
ment repris. «Cette année, nous avons
compté 456 tireurs au fusil à 300m et 75
tireurs au pistolet à 25m et 50m pendant
les quatre jours de tir. Nous pouvons en
être satisfaits», déclare Ewald Geisser,
responsable du tir en campagne.
Simon Bischof, chef du CO, souligne
l’importance de cette manifestation:
«C’est ainsi que doit se dérouler un
véritable tir en campagne: dépendant de
la météo et du terrain, avec du plaisir, de
l’ambition, un niveau de sécurité élevé et
une ambiance conviviale.»
Dans cet esprit: «Bon tir» et à l’année
prochaine à Krummenau.

ANNONCE

Drei traditionelle Gruppenschiessen im Aargau
63. Beguttenalpschiessen
Schützengesellschaft 5018 Erlinsbach (www.sg-erlinsbach.ch)
Sa. 25. Oktober
So. 26. Oktober
Sa. 01. November

36. Häbnischiessen
Schützengesellschaft 5703 Seon (www.sgseon.ch)
Sa. 25. Oktober
So. 26. Oktober
Sa. 01. November

32.Häbnischiessen
11. Sagemühleschiessen
Schützenbund Zeihen (www.sb-zeihen.ch)
Sa. 25. Oktober
So. 26. Oktober
Sa. 01. November

8.30-12.00 und 13.30-16.30 Uhr
8.30-12.00 Uhr
8.30-12.00 und 13.30-16.30 Uhr

8.30-12.00 und 13.30-16.30 Uhr
8.30-12.00 Uhr
8.30-12.00 und 13.30-16.30 Uhr

8.30-12.00 und 13.30-16.30 Uhr
9.00-12.00 Uhr
8.30-12.00 und 13.30-16.30 Uhr

LA PREMIÈRE PARTICIPATION AU
SEUL VÉRITABLE TIR EN CAMPAGNE
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Le tir en cam-
pagne de l’Ober-

toggenburg à Stein.
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NOUVELLE ASSISTANTE FORMATION
Tania Roh renforce le Secrétariat à Lu-

cerne depuis le 1er juillet 2025 en tant
qu’assistante Formation. Cette

Romande de 50 ans n’est pas une
inconnue, puisqu’elle a déjà
travaillé pour la FST. En tant que
membre de la commission
Formation, elle est responsable

des modules en français et travaille
également comme entraîneuse CRP

Pistolet à Lausanne. Elle succède à Robin
Wehrle, qui a quitté la FST $n août 2025.

NOUVEL ENTRAÎNEUR CARABINE ELITE
L’équipe de tir à la carabine s’agrandit
également: depuis le 6 août, Michael

Bargeron vient compléter la division
Carabine au Centre national de

performance. Pour cela, cet
Anglais de 31 ans a déménagé en
Suisse. Ce professionnel du tir à
la carabine était membre de
l’équipe nationale anglaise et a

participé l’année dernière aux
Jeux Olympiques de Paris.

NOUVELLE RESPONSABLE ADMINISTRATIVE
Anne Einhorn a pris ses fonctions de

responsable administrative le 1er
septembre 2025. Cette Zurichoise

de 55 ans est une véritable poly-
glotte. Originaire de France, elle
parle non seulement l’allemand
et le français, mais aussi l’italien
et l’anglais. Elle remplace Chan-

tal Schwab, qui prendra une
retraite bien méritée à la $n de

l’année.

RESPONSABLE DE DIVISION PISTOLET
L’équipe de tir au pistolet accueille
également un nouveau visage: à compter
du 1er novembre 2025, Tobias Piechaczek

prendra la tête de la division Pistolet
au sein du Sport d’élite. Agé de

35 ans, cet Allemand occupait
jusqu’à présent le poste d’entraî-
neur fédéral de tir au pistolet à
Garching au sein de la Fédéra-
tion allemande de tir et faisait

auparavant partie de l’équipe
nationale allemande.

LES TIREURS SPORTIFS
DE MÜHLEBERG ORGANISENT
LE CHAMPIONNAT SUISSE
À 10M À BERNE

L’organisation du Championnat suisse à 10 m a été
con$ ée par la Fédération sportive suisse de tir (FST) aux
tireurs sportifs de Mühleberg pour les années 2026 à
2027. Le CO est au complet et les préparatifs battent déjà
leur plein.

Le comité d’organisation, sous la direction de Heinz Hofstetter,
se prépare intensivement à la réalisation de cette grande mani-
festation. Les concours ont lieu chaque année $n février/début
mars à Berne en étroite collaboration avec la Fédération spor-
tive suisse de tir.
Les tireurs sportifs de Mühleberg sont une société de tir située
dans la commune éponyme, à l’ouest de Berne, et qui compte
environ 140 membres. Les tirs s’e-ectuent à des distances de
25m, 50m et 300m. Comme Vanessa Hofstetter, ancienne
membre du cadre national, est active au sein de la société, il y
avait un lien direct avec le Championnat suisse.
L’expérience montre qu’environ 1750 tireurs et tireuses de
toute la Suisse se quali$ent pour cette manifestation. Le comi-
té d’organisation espère accueillir au moins autant de visiteurs
et propose, outre l’environnement technique, une o-re culi-
naire variée. En plus des stands d’exposants traditionnels, une
tombola organisée par les plus jeunes membres de la société de
tir est également prévue.
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PAQUET D’ACCORDS SUISSE – UE EN TITRE

La Suisse et l’UE ont négocié un NOUVEL ACCORD. Le profes-
seur de droit public Andreas Glaser explique les change-
ments apportés par le paquet d’accords et les consé-
quences qu’il pourrait avoir pour le Parlement, les droits
populaires et la démocratie directe.

Interview: Christoph Petermann

D epuis des années, Andreas
Glaser s’intéresse de près
aux relations entre la Suisse

et l’UE. Professeur de droit public,
administratif et européen à l’Uni-
versité de Zurich et membre de la
direction du Centre pour la démo-
cratie d’Aarau, il analyse la ma-
nière dont la démocratie suisse
peut s’a.rmer dans le contexte
européen. Il fait partie des voix les
plus demandées dans le débat ac-
tuel.

Andreas Glaser, deux camps s’af-
frontent actuellement durement
dans le débat public. Les uns
parlent d’un «traité de soumis-
sion», les autres ne voient que des
avantages dans le nouveau pa-
quet d’accords.
Andreas Glaser: Ce sont ces deux
pôles – et chaque côté raconte sa
propre histoire. Une chose est
sûre: le paquet apporte des chan-

gements qu’il ne faut pas minimi-
ser. Il est important de montrer de
manière compréhensible les con-
séquences qu’ils peuvent avoir.

Depuis environ 25 ans, les ac-
cords bilatéraux règlent les rela-
tions de la Suisse avec l’UE. A
présent, il y a un nouveau paquet.
Quelle est la différence la plus im-
portante?
De mon point de vue, les plus
grands changements ne con-
cernent pas le contenu, mais les
questions institutionnelles – con-
crètement, à propos de deux
points: l’obligation de reprise dy-
namique du droit et le tribunal
arbitral qui, dans certains cas, doit
également impliquer la Cour de
justice européenne.

Qu’est-ce que cela signi$e
concrètement – la reprise dyna-
mique du droit?

LE JOUR VIENDRA
OÙ LA SUISSE DEVRA

ADOPTER LES
NOUVELLES RÈGLES

DE L’UE.

LE PAQUET APPORTE
DES CHANGEMENTS
QU’IL NE FAUT PAS
MINIMISER
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15. NOVEMBER
JETZT ANMELDEN: WWW.MORGARTENSCHIESSEN.CH

BESTE NACHWUCHSSCHÜTZ:IN
WIRD MIT EINEM SPEZIALPREIS

AUSGEZEICHNET!

GRUPPEN MIT VIER ODER MEHR
U21-SCHÜTZ:INNEN ERHALTEN
EINE UNTERSTÜTZUNG BEI DEN

ANMELDEKOSTEN

NEUIGKEITEN
2025

L’UE ne veut pas que la Suisse dé-
cide individuellement, comme
c’était le cas jusqu’à présent, pour
chaque nouvelle loi, si elle veut la
reprendre ou non. C’est justement
dans des domaines importants
comme le marché intérieur et la
libre circulation des personnes
que Bruxelles attend de la Suisse
qu’elle participe à l’avenir en prin-
cipe aux nouveautés et s’engage à
les reprendre. Il faudra à l’avenir
observer beaucoup plus attentive-
ment ce qui est décidé dans l’UE
– car le jour viendra où la Suisse
devra reprendre ces règles.

Jusqu’à présent, nous avons déjà
repris beaucoup de choses de
l’UE – qu’est-ce qui va changer?
D’un point de vue pratique, on
pourrait dire que la di-érence
n’est peut-être pas si grande.
Mais du point de vue du droit pu-
blic, je vois les choses di-érem-
ment. Il y a une grande di-érence
entre le fait de pouvoir décider li-
brement et d’apporter des modi$-
cations comme jusqu’à présent et
le fait d’être obligé à l’avenir de
reprendre les nouvelles règles de
l’UE à l’identique.

Que se passe-t-il si la Suisse ne
reprend pas une nouvelle règle de
l’UE?

C’est le point décisif: à l’avenir, la
Suisse serait juridiquement obli-
gée de la reprendre. Avant, on di-
sait: «Ce serait bien que vous le
fassiez» – maintenant, c’est obli-
gatoire. Jusqu’à présent, la mise en
œuvre autonome n’avait aucune
conséquence – mais à l’avenir,
l’UE pourra prendre des mesures
de compensation.

Qu’est-ce qui pourrait nous at-
tendre?
Personne ne sait pour l’instant ce
que cela signi$e concrètement. Le
traité dit seulement que les me-
sures doivent être «proportion-

nelles» à la situation – peu im-
porte ce que cela signi$e exacte-
ment. Il est possible que les choses
se déroulent de la même manière
que jusqu’à présent. Mais lorsqu’il
s’agira d’un sujet politique parti-
culièrement sensible, la situation
pourrait rapidement dégénérer –
par exemple si un vote rejette
une directive européenne que
Bruxelles considère comme cen-
trale. Il est impossible de prévoir
aujourd’hui comment l’UE réagira
alors.

Que se passe-t-il si le peuple dit
non, mais que l’UE exige un oui?

Quelle in!uence
reste-t-il au
Parlement – et
comment peut-il
la garantir?
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L’UE accorde des délais dans ce
cas. Si un référendum est lancé en
Suisse, il reste trois ans pour
prendre une décision. Le Parle-
ment et le peuple peuvent décider,
mais l’accord doit être donné dans
ce délai. C’est là que réside la
contradiction: d’une part, l’UE
veut que la Suisse adopte les
règles, mais d’autre part, le peuple
peut aussi dire non à des projets
importants.

La Suisse est-elle capable de gé-
rer cette contradiction?
Exactement, c’est ma principale
critique: avec les procédures lé-
gales et constitutionnelles ac-
tuelles, la Suisse n’est pas su. -
samment équipée pour faire face à
d’éventuels con#its. Le Parlement
serait particulièrement concerné
– c’est à mon avis le point décisif.

Malgré cela, le rapport explicatif
indique qu’aucune adaptation n’est
nécessaire. Je ne pense pas que
cela soit pertinent. Au lieu d’at-
tendre les yeux fermés, il faudrait
pro$ter du temps qui nous sépare
de l’entrée en vigueur pour se pré-
parer sur le plan institutionnel.

Le Parlement perdrait donc de
son in!uence?
Jusqu’à présent, le Parlement dis-
posait encore d’une marge de
manœuvre lors de la mise en
œuvre autonome – il pouvait dé-
poser des amendements et même
rejeter un projet à la $n. A l’avenir,
il en irait autrement: en cas de
modi$cation du droit européen, il
ne resterait plus qu’à dire oui ou
non. A mon avis, il faudrait abso-
lument compenser cette perte de
pouvoir sur le plan de la politique
intérieure. Malheureusement, rien
n’est prévu à cet égard pour le mo-
ment.
Si je vous comprends bien: il s’agit
de la répartition du pouvoir en
Suisse?
Oui, c’est précisément le point dé-
cisif. Il ne s’agit pas seulement du
contenu du paquet d’accords ou de
la relation avec l’UE, mais aussi du
rôle que le Parlement jouera à
l’avenir. Ces dernières années, il
s’est battu pour avoir plus d’in-

LA QUESTION DÉCISIVE
EST DE SAVOIR COMMENT
LE PARLEMENT POURRA
INFLUENCER UNE DÉCISION
DE L’UE À L’AVENIR.

#uence sur le Conseil fédéral dans
di-érents domaines, notamment
en matière de politique étrangère.
Il risque désormais de revenir à
son ancien rôle. Il est urgent d’agir
dans ce domaine.

Que faudrait-il faire?
C’est maintenant aux parlemen-
taires de jouer: ils doivent ré#échir
beaucoup plus à ce que ce paquet
signi$e concrètement pour eux. La
question décisive est de savoir
comment le Parlement pourra à
l’avenir poser des jalons et exercer
une in#uence en amont d’une dé-
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cision de l’UE. Aujourd’hui, cela
relève presque exclusivement du
Conseil fédéral et de l’administra-
tion. Même les opposants au pa-
quet devraient avoir intérêt à ce
que le Parlement puisse exercer
une in#uence précoce en cas de
con#it futur.

Les droits populaires seraient-ils
également concernés – c’est-à-
dire les référendums et les initia-
tives?
Formellement, tout reste comme
aujourd’hui – mais dans la pra-
tique, les choses changent. Au-
jourd’hui, il est déjà di. cile de par-
ticiper à cette démocratie – à l’ave-
nir, ce sera encore plus di.cile.

Pouvez-vous expliquer cela plus
en détail – par exemple avec la di-
rective européenne sur les armes
de 2019, sur laquelle nous avons
voté à l’époque après un référen-
dum?
Avant la votation, on disait: atten-
tion, si vous refusez cela, vous ris-
quez des conséquences dont on ne
peut pas encore prévoir exacte-
ment les e-ets. De tels arguments
pourraient à l’avenir se retrouver
de plus en plus souvent dans le li-
vret de vote, notamment sur des
sujets délicats; on dirait alors qu’il
y a un risque de mesures compen-
satoires qui pourraient avoir des
conséquences économiques et
sociales. De tels arguments in-
#uencent naturellement la liberté
de vote, car une pression supplé-
mentaire s’ajoute à la question de
fond. Bien sûr, nous avons déjà ces
discussions aujourd’hui – mais il
est fort possible qu’elles s’intensi-
$ent encore à l’avenir.

L’autre grande nouveauté con-
cerne le tribunal arbitral. Qu’est-
ce qui est prévu ici?
Il s’agit d’un modèle d’arbitrage
classique de droit international
public, dans lequel les deux parties
sont impliquées. Ce qui est nou-
veau, c’est que ce tribunal doit
dans certains cas faire appel à la
Cour de justice de l’Union euro-
péenne (CJUE) ou tenir compte
de sa jurisprudence – à savoir

lorsque le véritable droit de l’UE
est concerné. La CJUE dé$nit
alors de facto le cadre et le tribunal
arbitral rend sa décision sur cette
base. Cette décision est contrai-
gnante pour la Suisse.

La Suisse pourrait-elle ignorer un
tel jugement – comme lors du ju-
gement de Strasbourg dans l’af-
faire des seniors pour le climat,
qui a été déclaré non contraignant
par le Conseil national et le
Conseil des États?
Non, ce n’est pas comparable
(rires). Un jugement arbitral ren-
du dans le cadre du paquet d’ac-
cords est contraignant en droit

international. Bien sûr, la Suisse
pourrait théoriquement dire que
nous ne l’appliquons pas – la réac-
tion de l’UE dans un tel cas est à
mon avis totalement ouverte.

Dans quels cas la Suisse de-
vrait-elle effectivement s’attendre
à une procédure d’arbitrage?
C’est di. cile à estimer. Je n’en at-
tends que peu – la Suisse elle-
même ne déclencherait guère une
telle procédure, tout au plus la
Commission européenne. Les ci-
toyens n’ont pas accès au tribunal
arbitral. Si une procédure est lan-
cée, elle ne le sera que dans des cas
de précédents délicats – par

IL EST DÉJÀ EXIGEANT AUJOURD’HUI DE PAR-
TICIPER À CETTE DÉMOCRATIE – À L’AVENIR,
CE SERA ENCORE PLUS DIFFICILE.

La démocratie
directe demeure,
mais la pression
politique pourrait
davantage in!uen-
cer la libre forma-
tion de l’opinion à
l’avenir.
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exemple si une initiative populaire
acceptée conduit à un con#it avec
l’UE. Le lancement e-ectif d’une
procédure par la Commission dé-
pendra fortement des circons-
tances politiques. La Suisse ne se-
rait toutefois pas préparée au-
jourd’hui à un tel cas.

Que voulez-vous dire?
Il y a encore beaucoup de ques-
tions en suspens: Qui nomme l’ar-
bitre? Comment traiter concrète-
ment un jugement? Ces points ne
sont pas encore réglés. Jusqu’à
présent, on compte apparemment
sur le fait que cela ne sera réglé
que lorsque le moment sera venu.

Un autre sujet important est la
libre circulation des personnes. Y
aura-t-il des changements fonda-
mentaux en matière d’immigra-
tion?
Je n’ai bien sûr pas vocation à faire
des prévisions concrètes à ce sujet.
Mais dans l’ensemble, le système
devrait continuer à fonctionner de
la même manière que jusqu’à pré-
sent. La Suisse a déjà négocié
d’étroites exceptions, et celles-ci
restent valables. Celui qui veut
s’installer en Suisse devra à l’ave-
nir aussi avoir un emploi. Des
extensions ponctuelles sont pos-
sibles, mais la clause de sauve-
garde, qui peut limiter l’immigra-
tion en cas de charges sociales ou
économiques clairement dé$nies,
reste en vigueur. En l’état actuel
des choses, il ne faut pas s’attendre
à de grands changements. Per-
sonne ne peut toutefois dire ce que
l’UE décidera un jour en la ma-

LA POPULATION DOIT SAVOIR
AVANT LA VOTATION COMMENT LA
SUISSE ENTEND METTRE LE PAQUET
EN ŒUVRE SUR LE PLAN DE LA
POLITIQUE INTÉRIEURE.

tière – et ce que la Suisse devrait
alors reprendre.

Que faudrait-il absolument clari-
$er selon vous avant que le pa-
quet ne soit soumis au vote?
Une exigence serait pour moi que
la population doit savoir avant la
votation comment la Suisse en-
tend mettre le paquet en œuvre
sur le plan de la politique inté-
rieure. Dans le rapport explicatif,
la Confédération renvoie certes
aux réglementations actuelles,
mais ne prend jusqu’à présent au-
cune disposition concrète pour les
questions délicates qui pourraient
se poser à l’avenir si le paquet est
mis en œuvre sous cette forme. La
Suisse a encore largement les
cartes en main – mais le temps
presse. C’est exigeant et complexe,
il faudra faire des compromis, et
c’est pourquoi il faut commencer
dès maintenant.

Est-ce que ce n’est pas surtout
l’instinct qui décidera en $n de
compte lors du vote vis-à-vis de
l’UE?
D’un côté, il y a ceux qui disent: je
ne veux pas être mêlé à tout ce qui
a trait à l’UE. De l’autre, il y a ceux
qui se considèrent clairement
comme pro-européens et qui
disent oui. Les deux sont légi-
times. Ce qui compte, c’est que la
population vote de manière bien
informée – et qu’elle ne reste pas à
la maison parce que le texte lui
semble trop complexe. Ceux qui
s’intéressent de plus près à la
question et qui changeront peut-
être d’avis feront la di-érence.

GROS PLAN SUR LE
DROIT SUR LES ARMES

Actuellement, le paquet d’accords
Suisse-UE ne prévoit aucune modi$cation
directe de la législation suisse sur les armes.
Des voix critiques s’élèvent néanmoins,
comme celle de l’organisation ProTell, une
association qui défend les intérêts des
détenteurs d’armes. Elle met en garde
contre d’éventuelles répercussions à moyen
et long terme. Pour suivre la directive
européenne sur les armes de 2019, la Suisse
avait déjà dû procéder à des adaptations
sous une pression politique considérable.
Avec la reprise dynamique du droit prévue,
de telles situations risquent de se reproduire.
La Cour de justice de l’Union européenne
(CJUE), qui aurait le dernier mot en cas de
litige, est également problématique du point
de vue de ProTell: il s’agit d’une institution
purement européenne – et sans compréhen-
sion pour la culture des armes et la tradition
du tir suisses. La consultation sur le nouveau
paquet d’accords se poursuit jusqu’au 31
octobre 2025. ProTell annonce vouloir
soutenir systématiquement un éventuel
référendum par la suite.
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SPORT POPULAIRE JUBILÉ

UNE FIN
HEUREUSE

POUR LE
150E ANNIVERSAIRE

S i l’on avait demandé aux membres
des Feldschützen Schonegg-Wys-
sachen (les tireurs en campagne

de Schonegg-Wyssachen) si leur société
de tir fêterait son 150e anniversaire il y a
un an, nombre d’entre eux auraient sans
doute hésité. La situation était trop in-
certaine, les inquiétudes concernant le
stand de tir historique d’Oberwald trop
grandes. Mais aujourd’hui, les tireuses et
tireurs peuvent regarder leur passé avec
$erté: non seulement parce qu’ils
peuvent se prévaloir d’une longue tradi-
tion, mais aussi parce qu’ils ont été sau-
vés in extremis.

DE LA JOIE AU LIEU DES SOUCIS LORS DU
WEEK-END FESTIF
Mais cela ne s’est pas ressenti lors de la
fête du jubilé. Quelque 265 visiteurs ont
a, ué à Oberwald pour participer au tir
dans ce site riche en traditions et ont pu
découvrir les joies du tir sportif. Un pare-
balles moderne a certes été installé
entre-temps, mais sinon, tout fonctionne
ici comme d’antan. Au lieu d’a. chages
électroniques des résultats, les tireurs
continuent d’utiliser leurs $dèles «ci-

Les coups de feu retentissent entre collines ver-
doyantes et forêts idylliques – une image qui fait partie
intégrante d’Oberwald depuis 150 ans. Mais les TIREURS

DE SCHONEGG-WYSSACHEN ont failli disparaître. Ce n’est
qu’à force de détermination, de chance et de cohésion

que la société de tir a pu sauver son stand de tir
historique et célébrer aujourd’hui son anniversaire.

Texte et photos: Chantal Gisler

Le jury au travail: ils lisent les points
indiqués par les cibarres.
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barres»: sept à huit auxiliaires qui tra-
vaillent dans le bunker situé juste à côté
des cibles.

Voici comment cela fonctionne: les
moniteurs de tir surveillent le tir depuis
le sommet de la colline. Lorsqu’une série
est terminée, un cor retentit deux fois
brièvement: c’est le signal que les ci-
barres attendent pour aller indiquer les
résultats. A l’aide de palettes colorées, ils
marquent alors les points obtenus et leur
emplacement exact, tandis que les moni-
teurs de tir observent les résultats à tra-
vers leurs jumelles et les transmettent
aux tireurs. Les cibarres disparaissent
ensuite et trois coups de corne donnent
le «feu vert» aux tireurs pour la série sui-
vante. Une scène qui rappelle un peu le
passé et qui a fait le charme particulier
de ce jubilé. «Comment? Vous travaillez
encore avec des cibarres?», deman-
da-t-on plus d’une fois aux membres de
la société de tir ce week-end.

UNE MENACE DUE À LA LOI
Malgré tout, beaucoup auraient long-
temps jugé impossible que la société de
tir puisse fêter ses 150 ans d’existence le
week-end dernier. «Nous avons toujours
essayé de rester optimistes, mais pen-
dant un certain temps, la situation a
vraiment été mauvaise pour nous», se
souvient Michael Wüthrich, trésorier de
la fête de tir.

Peu avant cet anniversaire, la société
était en e-et menacée de disparition.
Ceci à cause stand de tir historique
d’Oberwald, qui devait être rénové de
toute urgence. Depuis 2021, la loi im-
pose en e-et un pare-balles moderne à
chaque stand de tir. Mais à Oberwald, on
tirait encore sans pare-balles. Sans mise
à niveau, le tir traditionnel n’aurait tout

simplement plus été autorisé. Et cela re-
présentait des coûts énormes pour la pe-
tite société de tir. «Environ 100’000
francs», explique Christoph Wüthrich,
frère de Michael Wüthrich et auxiliaire
pour la fête du jubilé. Ils publièrent alors
une annonce dans ce magazine et re-
çurent rapidement de nombreuses pro-
positions d’aide. Ils obtinrent ainsi un
pare-balles d’une société de tir qui n’en
avait plus besoin après une fusion. Un
autre pare-balles avait certes été endom-
magé par la foudre et le système élec-
trique était défectueux, mais le méca-
nisme fonctionnait encore parfaitement.
Il était donc idéal pour Oberwald, où
aucun système électronique n’est utilisé.

UN SITE COMPLEXE
Mais ce n’est pas tout. La situation parti-
culière du site, où l’on tire d’une colline à
l’autre, causa des désagréments supplé-
mentaires. Les cibles sont situées au mi-
lieu d’une pente, à quelques mètres
en-dessous d’une route. Jusqu’à présent,
celle-ci devait être fermée lors de chaque
séance de tir et ce, au grand mécontente-
ment des riverains. Seul un écran de pro-
tection empêchant de voir la route dans
le champ de vision du tireur apporta la
solution tant attendue.

Le fait que tous ces obstacles purent
être surmontés à temps avant le grand
jubilé constitue plus qu’une simple vic-
toire au niveau organisationnel pour la
société de tir: c’est un morceau d’histoire
qui a été sauvé. Et cela mérite d’être célé-
bré. C’est pourquoi les tireurs louèrent la
maison de vacances de la commune de
Langenthal et y installèrent des bancs,

un chapiteau et un barbecue. Les
membres de la société de tir y construi-
sirent même un abri en bois recouvert de
plastique pour les invités qui tiraient au
cas où il aurait plu. «Normalement, nous
n’avons pas d’endroit $xe pour tirer», ex-
plique Christoph Wüthrich. «Nous ins-
tallons simplement notre tapis et nous
tirons.» Et d’ajouter avec un clin d’œil:
«Et si les résultats ne nous conviennent
pas, nous nous déplaçons un peu plus à
gauche ou à droite.» Le jubilé est ainsi
devenu le symbole de l’histoire de la so-
ciété de tir: lorsque les choses se com-
pliquent, il su. t d’ajuster légèrement sa
position et de continuer.

Les cibarres indiquent la
position des touchés.

PENDANT UN
CERTAIN TEMPS, LA
SITUATION A VRAI-
MENT ÉTÉ MAUVAISE
POUR NOUS.
Michael Wüthrich
Trésorier de la fête de tir

Le moniteur de tir
surveille la série de tir.
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Zurich (8) Pascal Bachmann
(Fusil 300m trois positions
hommes); Marta Szabo (Fusil
300m trois positions femmes,
juniors féminins et masculins,
carabine 50m trois positions
femmes); Stefan Amacker
(Pistolet de sport 25m WSPS);
Christof Carigiet (Fusil d’assaut
90 300m deux positions); Silvia
Guignard (Carabine 50m trois
positions seniors; carabine 50m
couché seniors); Phillip Hertig
(Carabine 50m trois positions
juniors U13–U17).

Fribourg (7) Alice Ambrosini
(Pistolet de sport 25m juniors
féminins U19-U21); Gilles Dufaux
(Fusil 300m couché hommes et
juniors masculins, Fusil standard
300m trois positions open, Fusil
standard 300m CISM tir rapide
open, Carabine 50m trois positions
hommes); Kévin Progin (Fusil
standard 300m deux positions
hommes et femmes); Bastien
Morand (Carabine 50m couché
juniors masculins U13–U17).

Bâle-Campagne (5) Tanja Spiess
(Pistolet de sport 25m femmes);
Sandro Lötscher (Pistolet tir
rapide 25m hommes et juniors
masculins U19-U21, Pistolet de
sport 25m hommes); Adrian
Schaub (Pistolet standard 25m
hommes, femmes, juniors fémi-
nins et masculins U19–U21, Pisto-
let à percussion centrale 25m
CISM tir rapide hommes et
femmes).

Berne (4) Dani Reichenbach (Fusil
d’assaut 57 300m deux positions);
Marcel Sommer (Fusil d’assaut 57
300m couché élite et seniors);
Christoph Schlä!i ( Carabine 50m
couché vétérans); Dominik Stettler
(Pistolet d’ordonnance 25m).

Neuchâtel (3) Bernard Scanio
(Fusil 300m couché seniors);
Ekaterina Chenikova (Carabine
50m couché juniors féminins
U13–U17); Ekaterina Chenikova

(Carabine 50m trois positions
juniors féminins U13–U17).

Soleure (3) Gina Gyger (Carabine
50m couché femmes); Vivien
Jäggi (Carabine 50m couché
juniors féminins U19–U21,
Carabine 50m trois positions
juniors féminins U19–U21).

Vaud (3) Cédric Grisoni (Pistolet
50m open); Steve Demierre
(Pistolet à percussion centrale
25m, Pistolet de sport 50m
programme B).

Argovie (2) Claude Chenaux
(Fusil d’assaut 90 300m couché);
Rolf Denzler (Fusil standard
300m deux positions seniors
masculins et féminins).

Lucerne (2) Nicole Häusler
(Carabine 50m couché WSPS);
Erwin Stalder (Fusil 300m couché
vétérans).

Thurgovie (2) Theo Reimann
(Pistolet de sport 25m juniors
masculins U19-U21); Sarina Hitz
(Fusil 300m couché femmes et
juniors féminins).

Appenzell Rhodes-Extérieures
(1) Christoph Locher (Fusil d’as-
saut 57 300m couché vétérans).

Nidwald (1) Marina Mathis
(Mousqueton/Fusil long 300m
deux positions).

Saint-Gall (1) Paul Schnider
(Pistolet 50m WSPS).

Tessin (1) Fabio Pasinetti (Cara-
bine 50m couché juniors mascu-
lins U19–U21).

Uri (1)
Fabio Wyrsch (Carabine 50m
couché hommes).

Valais (1)
Dorian Saillen (Carabine 50m
trois positions juniors masculins
U19-U21).

DES PREMIÈRES
EN OR ET DES
RECORDS BATTUS

M arta Szabo rayonnait de bonheur après son triomphe
au concours à 300m en trois positions. «J’ai réussi à
rester constante malgré des di. cultés mentales», dé-

clara la Zurichoise de 23 ans. Le lendemain, elle se couronna
dans la discipline reine à 50m, remportant ainsi son premier
titre national dans cette catégorie. Fabio Wyrsch eut également
de quoi se réjouir: le jeune tireur de 27 ans originaire du can-
ton d’Uri décrocha son tout premier titre de champion suisse
au match 50m couché. «C’est un sentiment formidable d’être
en$n au sommet», s’exclama-t-il.

DE NOUVEAUX RECORDS SUISSES
La chasse aux records suisses a enthousiasmé les spectateurs:
Christoph Carigiet obtint 566 points en deux positions, Claude
Chenaux 579 points en position couchée, Silvia Guignard pulvé-
risa ses propres records seniors, et Erwin Stalder et Christoph
Schlä#i établirent de nouveaux records chez les vétérans. Gilles
Dufaux remporta la combinaison 300m du CISM et établit éga-
lement un nouveau record suisse. De jeunes talents de la Relève
tels que Dorian Saillen et les sœurs Vivien et Emely Jäggi $rent
également impression en établissant des records.

CHANGEMENTS CHEZ LES TIREURS AU PISTOLET
Steve Demierre (pistolet à percussion centrale) et Sandro
Lötscher (pistolet de sport) créèrent le suspense sur le podium,
tandis que Stefan Amacker défendit son titre au pistolet de
sport à 25m pour la septième fois consécutive et surpassa son
résultat de l’année dernière.

De jeunes talents ont remporté leur premier titre
de champion suisse à GUNTELSEY À THOUNE tandis
que des athlètes expérimentés ont défendu leur
place au sommet du classement. Plusieurs re-
cords suisses ont été battus lors de cette compéti-
tion. Les concours ont donné lieu à de passion-
nants duels, des moments riches en émotions et
des performances sportives exceptionnelles.

Texte et photo: Renate Geisseler, Philipp Ammann et Christoph Petermann
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DANS L’UNIVERSE
DU CALME

Comment deux frères tireurs sportifs combinent des
extrêmes opposés – et pourquoi la carabine est souvent plus ef$cace

COMME THÉRAPIE DU TDAH que n’importe quel banc d’école.

Texte: Michael Schenk

FORMATION TDAH ET TIR SPORTIF
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L’entraînement de la concentration et
de la focalisation en tir sportif peut être
transposé à l’école par les enfants souf-
frant de TDAH.

E ux frères, deux extrêmes –
et un dénominateur com-
mun: le tir. M. (nom connu

de la rédaction), 11 ans, est ce que
les enseignantes appellent un «en-
fant discret». Silencieux, réservé,
presque introverti. Quelqu’un qui
est toujours en retrait et qui, pour-
tant, suit le rythme. Lorsque la
pression monte, il s’adapte: plus la
tâche est di. cile, plus son regard
est calme. J., son jeune frère, est
tout le contraire. Huit ans, vif
comme un lapin Duracell, dia-
gnostiqué TDAH (trouble du dé$-
cit de l’attention avec ou sans hy-
peractivité), met régulièrement
l’école en alarme. D., sa mère, est
une visiteuse assidue du directeur
de l’école: «Après deux ou trois de-
voirs de calcul par exemple, c’est
$ni», raconte-t-elle. «Si quelque
chose ne l’intéresse pas, il se dis-
trait immédiatement – dans la
cour de récréation, c’est alors régu-

lièrement l’explosion complète». J.
est actuellement dans une classe
spéciale.

Et pourtant, il y a des scènes qui
chamboulent tout. Ce même gar-
çon, qui a du mal à rester assis en
classe, se concentre relativement
longtemps au stand de tir et fait le
job. Charger, viser, respirer, pres-
ser la queue de détente... le tout en
boucle. Comme s’il était un vété-
ran. Pas de distractions, pas de
crises. Même lorsqu’il nettoie, il
reste minutieux. «Là, ça marche
du tonnerre», dit la mère. C’est
presque comme si quelqu’un avait
actionné un interrupteur. Ironie
du sort, son frère M. laisse presque
toujours derrière lui un certain
chaos lorsqu’il quitte le stand de
tir. «Je suis quasiment son disque
dur externe», dit la mère en riant.

Les frères incarnent des contra-
dictions qui ne pourraient guère
être plus claires – et pourtant, on

voit comment le tir sportif les met
en équilibre. M. a un talent naturel
pour la sérénité. Les concours?
Pour lui, ce n’est pas une situation
de stress, mais plutôt un cataly-
seur. Il vient de remporter la fête
dans sa catégorie lors de la Fête
fédérale de tir des jeunes dans le
Chablais. «Pour lui, cela a toujours
été une évidence», explique sa
mère. Du genre: «J’y vais, j’obtiens
la médaille d’or et les 300 francs de
prix – quoi d’autre?». C’est aussi
cette légère arrogance ressentie
par son entourage qui le caracté-
rise, une arrogance qui n’est bien
sûr pas condescendante, mais qui
est naturelle dans sa propre per-
ception de lui-même. Comme c’est

TDAH ET TIR SPORTIF FORMATION

www.swissshooting.ch
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justement le cas pour les personnes
qui, comme ici, ont tendance à de-
venir surdouées: compréhension
rapide, grande autonomie, énorme
souveraineté intérieure. Cette «ar-
rogance» provoque encore plus
souvent des frictions – notamment
parce que les frères se taquinent.
«Ils ne peuvent pas être ensemble,
mais ne se conçoivent pas l’un sans
l’autre», admet la mère.

J. est – comme déjà dit –
l’exemple type du TDAH: très
énergique, agité, souvent incon-
trôlable. Mais c’est justement là
que réside sa force. Quand il veut
quelque chose, il le fait sans com-
promis et avec une concentration
totale. Que ce soit en tondant la
pelouse, en travaillant avec son
père ou justement en tirant – il le
fait corps et âme, organise tout lui-
même, entre dans le tunnel. C’est
aussi pour cette raison que sa mère
ne veut pas (ou plus) le traiter avec
des médicaments, c’est-à-dire de
la Ritaline. D’autant plus que l’ef-
fet du comprimé ne montre pas de
di-érence massive chez J. et que le
TDAH n’est pas seulement un
chaos, loin de là. Au contraire: il
s’agit d’une force énorme – la ca-
pacité de se concentrer radicale-
ment dès que la passion s’en-
#amme (voir encadré).

DES ÉTUDES LE PROUVENT
Ce qui semble être un miracle sus-
cite désormais l’intérêt de la
science et fait l’objet d’études in-
ternationales. Une étude danoise
de 2019 fut la première à grande
échelle: 128 enfants présentant des
symptômes de TDAH y ont parti-
cipé. La moitié s’est entraînée au
tir sur cible chaque semaine pen-
dant six mois, l’autre moitié a suivi
le traitement standard. Dans la
salle de classe, les enseignants
n’ont guère constaté de change-
ments. Mais les parents ont fait
état de progrès tangibles: moins
d’agitation, moins de crises, plus
de concentration à la maison. Des
tests objectifs l’ont con$rmé: les
enfants du groupe de tir réagis-
saient de manière plus stable, fai-
saient moins d’erreurs et pouvaient
$ltrer les crises plus clairement.

Une étude norvégienne de 2022 est
allée encore plus loin: douze jeunes
se sont entraînés chaque semaine
pendant sept mois. Outre des tests,
les chercheurs ont mené des entre-
tiens. Résultat: les jeunes ont repris
les stratégies apprises au tir dans
leur vie quotidienne – exercices de
respiration avant les examens, rou-
tines d’apprentissage plus claires,
ignorance consciente des distrac-
tions. Des mesures ont prouvé que
l’attention, la mémoire et l’évite-
ment des crises s’étaient améliorés.
Pour la première fois, il y avait une
preuve scienti$que du transfert du
stand de tir à la salle de classe.

Les études menées jusqu’à pré-
sent sont certes encore petites et
non randomisées sur le plan mé-
thodologique – notamment en ce
qui concerne le transfert au quoti-
dien. Mais les résultats sont en-
courageants et résument en
chi-res ce que la mère C. des frères
tireurs vit au quotidien: le tir est

L’OFFRE SE
DÉVELOPPE EN
SUISSE

Les psychologues quali$ent le tir de
«champ d’entraînement neurocognitif» et
donc idéal pour les personnes atteintes de
TDAH – un complément aux formes de
thérapie classiques. Coup après coup, la
carabine devient un maître d’apprentis-
sage: non pas en calcul ou en grammaire,
mais en autocontrôle. Quiconque apprend
à calmer sa respiration avant de presser la
queue de détente peut utiliser la même
technique avant un examen de mathéma-
tiques. Si l’on arrive à faire abstraction des
distractions pour viser juste, on peut faire
ses devoirs plus longtemps avec concen-
tration. Quiconque comprend que le timing
est décisif pour le succès s’exerce à la
patience. Chaque coup tiré donne un
retour immédiat – chaque coup réussi
renforce le sentiment du: «J’ai le
contrôle». C’est dans ce contexte que la
FST a diffusé son offre: le samedi 15
novembre 2025, un cours destiné aux
personnes intéressées de toutes les
disciplines sportives J+S débutera au
stand de tir de Lostorf (Buchs AG). «Une
représentante de PluSport se chargera de
la formation pour notre compte», explique
Roland Steiner, responsable Formation à
la FST. Dans le cas idéal, de tels cours
seront désormais organisés régulière-
ment. Et lorsque le public verra plus
clairement la différence entre l’outil
(l’arme) et l’utilisateur, la Fédération
voudra aussi s’adresser aux écoles – avec
des cours spéci$quespour les groupes
cibles destinés aux élèves ayant des
problèmes de comportement. Car en $n
de compte, ce n’est pas l’objet qui est
dangereux ou utile – mais l’utilisation que
l’on en fait.

FORMATION TDAH ET TIR SPORTIF

Octobre 2025
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DU TUEUR DE
CARRIÈRE
AU TURBO DE
CARRIÈRE

Le TDAH n’est ni une maladie
classique ni un handicap, mais une
particularité neurobiologique. Le cerveau
traite les stimuli, l’attention et les impul-
sions tout simplement différemment. Au
quotidien, cela peut entraîner des oublis,
une distraction ou des crises spontanées.
En même temps, il y a là une source
d’énergie qui libère la créativité, la force
d’innovation et le fameux hyperfocus. Le
fait que le TDAH devienne un fardeau ou
une force dépend moins du diagnostic que
de l’environnement. Les stratégies, le
coaching ou même les médicaments
permettent de bien gérer la différence. Le
TDAH implique un fonctionnement
différent – pas un défaut! Le TDAH
constitue souvent l’ingrédient secret de
carrières extraordinaires depuis long-
temps: Michael Phelps, 23 fois champion
olympique, a transformé son agitation en
une machine à nager. Simone Biles, la
reine de la gymnastique, parle ouverte-
ment de son diagnostic. Des géants du
basket-ball comme Shaquille O’Neal ou
Michael Jordan ont fait exploser leur
énergie sur le terrain. Dans le monde de la
pop, Britney Spears et Justin Timberlake
ont ouvertement parlé de leur TDAH.
L’actrice Emma Watson a grandi avec une
médication appropriée. Dans le monde de
l’entreprise, Elon Musk, Richard Branson,
Jamie Oliver ou le fondateur d’Ikea Ingvar
Kamprad représentent la désobéissance
créative qui peut faire du TDAH un modèle
de réussite. La liste pourrait s’allonger à
l’in$ni.Le TDAH n’est pas un handicap.
C’est souvent le moteur invisible qui
alimente les carrières – et permet aux
gens d’écrire l’histoire au-delà de la
norme.

bien plus qu’un sport de précision.
C’est un terrain d’entraînement
pour ce qui manque aux enfants
atteints de TDAH – et en même
temps un univers qui leur donne
con$ance en eux. Un univers d’au-
tant plus important que le système
scolaire échoue sur ce point. Ceux
qui ne correspondent pas au sché-
ma passent à la trappe: harcèle-
ment, stigmatisation, résistance.
C’est aussi pour cette raison que la
mère ne souhaite pas apparaître
nommément avec ses $ls.

L’ÉCOLE À LA LIMITE
«C’est là que nous avons une er-
reur du système», dit la mère, elle-
même une tireuse accomplie.
«L’école ne peut pas s’en charger
– ce sont les hobbies qui doivent le
faire». C’est exactement ce que
font les sports comme le tir ou la
lutte ou d’autres (voir encadré). J.
est également un petit lutteur en-
thousiaste. Ces sports o-rent des

structures là où règne sinon le
chaos. Des règles claires, des ri-
tuels sans équivoque, des résultats
mesurables. Pour J., c’est comme
un garde-fou. Pour M., une scène.
Pour les deux, une part d’identité.
C’est pourquoi l’o-re en Suisse
doit être élargie par la Fédération
sportive de tir (voir encadré).

On ne sait pas encore si J. réussi-
ra à passer de l’entraînement aux
concours. S’il trouvera – comme
son frère – le calme au moment dé-
cisif. Mais la direction est la bonne:
le tir concentre les extrêmes, cana-
lise le chaos et le talent. C’est peut-
être là que réside la grande vérité:
le tir est une arme à tout faire. Pour
les uns, c’est une scène, pour les
autres, c’est une soupape de pres-
sion. Pour les surdoués comme
pour les enfants atteints de TDAH,
un outil permettant de concentrer
le potentiel. Car quiconque ap-
prend à viser une cible apprend
aussi à garder le cap dans la vie.

www.swissshooting.ch

Un enfant atteint de TDAH
peut être dif$cileà gérer
(photo d’illustration).
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Nom du cours Numéro du cours Langue Date du cours Lieu du cours

Plani$cationet conduite de l’entraînement SSV 203211
Allemand
Français

15.-16.11.2025 Macolin

Module de perfectionnement pour experts JS-CH 203212
Allemand
Français
Italien

22.-23.11.2025 Macolin

Module de perfectionnement SSV 206250 Allemand 29.11.2025 Winterthur

Examen Entraîneur B SSV 203214
Allemand
Français

06.12.2025 Macolin

Module de perfectionnement SSV 206251 Allemand 13.12.2025 Winterthur

Module de perfectionnement pour experts esa esa 203237 Allemand 13.-14.12.2025 Lucerne

Module de perfectionnement esa SSV 208746
Allemand
Français

13.-14.12.2025 Macolin

Alimentation et Antidopage SSV 208328
Allemand
Français

17.01.2026 Macolin

Qualités athlétiques SSV 208330
Allemand
Français

18.01.2026 Macolin

Communication Foundation SSV 208331
Allemand
Françaish

24.01.2026 Macolin

Coaching Foundation SSV 208333
Allemand
Français

25.01.2026 Macolin

Technique 1 pistolet 25m SSV 208338
Allemand
Français

07.-08.02.2026 Macolin

Psyché Foundation / Règlements SSV 208340
Allemand
Français

14.-15.02.2026 Macolin

Module de perfectionnement SSV 208341 Français 07.03.2026 Macolin

Technique Foundation carabine 50m SSV 208342
Allemand
Français

14.-15.03-2026 Macolin

Important! Le délai d’inscription est $xé
à 2 mois avant la date du cours.

Plan des cours 2026 est online

Plan des cours carabine Plan des cours pistolet Plan des cours esa

PLAN DES COURS JEUNESSE+SPORT (J+S) ET
SPORT DES ADULTES SUISSE (ESA)

PLAN DES COURS J+S/ESA FORMATION
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SPITZENSPORT NEUER MANN AN DER SPITZE

DES ARTS MARTIAUX
AU TIR SPORTIF

Depuis le 1er mai 2025, JOËL STRÜBI est le nouveau capitaine à la barre du Sport d’élite.
Qui est cet homme qui parle arabe, porte une coiffure que l’on remarque et dont le cœur

s’emballe à la vue de la chaîne de fast-food la plus connue au monde? «Tir Suisse» l’a accom-
pagné lors de sa première mission à l’étranger et a cherché à en savoir plus sur lui.

Texte: Renate Geisseler Photos: Renate Geisseler, Jürgen Heise, Joël Strübi
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UN NOUVEL HOMME À LA BARRE SPORT D’ÉLITE

Joël Strübi à la
Coupe du monde de
Munich avec le res-
ponsable de l’enca-
drement des athlètes
Tobias Lehmann et
le tireur à la carabine
Christoph Dürr (de
gauche à droite).

EN TANT QUE
SPORTIFS INDIVI-
DUELS, LES ATHLÈTES
SE BATTENT
SOUVENT CONTRE
EUX-MÊMES.
Joël Strübi
Responsable du service du
Sport d’élite et de la
promotion de la Relève

J oël Strübi ne passe pas inaperçu:
Il porte ce que l’on appelle un
«Man Bun» (coi-ure dans la-

quelle les cheveux sont attachés en chi-
gnon à l’arrière de la tête), un grand ta-
touage orne son bras gauche et lorsqu’il
salue quelqu’un, il rayonne jusqu’aux
oreilles. C’est également le cas lorsqu’il
arrive au stand de tir olympique de Mu-
nich. Pour cet homme de 35 ans, il s’agit
de sa première mission à l’étranger en
tant que nouveau responsable du service
du Sport d’élite et de la promotion de la
Relève à la FST. Il rencontre immédiate-

ment le tireur à la carabine Christoph
Dürr, qui guide son nouveau chef à tra-
vers le plus grand stand de tir civil du
monde.

UN SPORTIF QUI CHANGE DE VOIE
Les racines de Strübi ne sont pas dans le
tir sportif : le Saint-Gallois est un ancien
karatéka et un scienti$que du sport.
L’été dernier, il est entré pour la pre-
mière fois en contact avec le tir sportif en
soutenant les tests ESPIE (Estimation
systématique du pronostic intégratif par
l’entraîneur) de la FST. «J’ai pu constater
à quel point les athlètes travaillent dur
tout en gardant les pieds sur terre. Cela
m’a impressionné», explique Strübi pour
expliquer sa décision de reprendre le ser-
vice du Sport d’élite en tant que «néo-
phyte du tir sportif». Selon lui, le tir
sportif et le karaté ont quelques points
communs. «En tant que sportifs indivi-
duels, les athlètes se battent souvent
contre eux-mêmes. Il faut beaucoup de
discipline si l’on veut réussir. C’est pour-
quoi je me suis tout de suite senti proche
du tir, même si je ne l’ai jamais pratiqué
activement.»

LE WIMBLEDON DU TIR SPORTIF
Les premières compétitions commencent
le lendemain. Strübi ressent la tension
des athlètes. Sur la scène internationale,
la Coupe du monde de Munich est consi-

dérée comme le «Wimbledon du tir spor-
tif»: environ 1200 athlètes de 70 nations
s’y mesurent. «Cela rend la compétition
particulière, mais aussi stimulante, car la
concurrence ne dort pas», explique Strü-
bi. «La tension est impressionnante au
plus haut niveau. Lorsqu’un tir est raté,
on sent la pression, la façon dont les ath-
lètes se mettent à douter. C’est très im-
pressionnant», observe Strübi.

Les résultats de la compétition de ca-
rabine à air comprimé augmentent d’an-
née en année. Le premier jour de la com-
pétition, l’experte de la carabine à air
comprimé Audrey Gogniat n’atteint pas
la $nale malgré un magni$que score de
632.3 points; il lui manquait 1.1 point.
«Cette compétition nous montre en par-
ticulier que nous avons besoin de chan-
gements. Nous étions dans l’élite mon-
diale. Le sommes-nous toujours vrai-
ment? C’est pourquoi j’essaie toujours de
faire le maximum», déclare le nouvel
entraîneur en chef à l’issue de la compé-
tition.

UN OBSERVATEUR SANS PRÉJUGÉS
Le Bernois d’adoption n’est pas un chef
qui claque la porte. Strübi observe atten-
tivement et recueille des impressions
pendant son séjour à Munich a$n de dé-
terminer où le bât blesse: il parle avec les
athlètes, les entraîneurs et le reste de
l’équipe a$n de se faire sa propre opinion.
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Il en ressort clairement que des points de
vue et des mentalités di-érents s’af-
frontent: «Il y a des tireurs à la carabine
et au pistolet, des régions linguistiques
di-érentes; tous ont leurs souhaits et
leurs approches. Il est important que le
sport d’élite échange mieux et que nous
puissions répondre aux besoins indivi-
duels. Cela n’a pas toujours fonctionné de
manière optimale par le passé.» Pour
Strübi, une chose est sûre: «Les athlètes
doivent béné$cier des meilleures condi-
tions pour s’améliorer encore.»

Lors du deuxième jour de compéti-
tion, l’entraîneuse au pistolet Claudia
Loher présente les équipementiers à son
nouveau chef. Loher en tire un bilan po-
sitif: «Il écoute bien et pose les bonnes
questions.»

LA SCIENCE EN LIGNE DE MIRE
Dans le cadre de son développement,
Strübi souhaite mettre davantage l’ac-
cent sur la science du sport. A Munich, il
rencontre un fabricant de plaques de
mesure de la force qui permettent d’ana-
lyser l’équilibre en temps réel. «Il y a de

nombreux facteurs qui in#uencent la
performance de tir: la stabilité de la che-
ville, la respiration, la force mentale.
Devrions-nous peut-être investir davan-
tage dans la méditation? Des solutions
logicielles pourraient également nous
aider: pour la plani$cation de l’entraî-
nement, l’analyse du tir et la gestion de
l’e- ort mental et physique», constate
Strübi.

UN GLOBE-TROTTER VISIONNAIRE
Joël Strübi partage également avec le
sport d’élite le goût des voyages dans les
cultures les plus diverses aux quatre
coins du monde. Hormis l’Australie, le
jeune homme de 35 ans a déjà parcouru
tous les continents; il a visité presque
tous les pays européens, les Etats-Unis,
le Canada, le Mexique, l’Indonésie, la
Chine, la Thaïlande, le Japon ainsi que
l’Afrique du Sud. «Ma mère est hôtesse
de l’air, ce qui m’a permis de voyager à
bas prix». Les voyages l’ont rendu plus
ouvert et plus #exible: «On apprend
beaucoup des autres cultures et on peut
gérer de nombreuses situations di-é-

NOUS AVONS
BESOIN DE CHANGE-

MENTS SI NOUS
VOULONS RESTER

AUX SOMMETS
MONDIAUX.

Joël Strübi
Responsable du service

du Sport d’élite et de
la promotion de la Relève

En 2022 Joël Strübi
a épousé son
grand amour

Nada en Egypte.
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UN NOUVEL HOMME À LA BARRE SPORT D’ÉLITE

Image à gauche: En conversation
avec l’entraîneuse au pistolet
Claudia Loher.

Image en haut: Avec l’entraîneur
à la carabine Enrico Friedemann
pendant la compétition à la cara-
bine à air comprimé des femmes.

Image en bas: Strübi salue la
championne olympique
Chiara Leone.

remment. Voyager m’a appris à penser de
manière plus ouverte.»

Lors de la Coupe du monde, l’équipe
suisse s’est montrée ouverte à ce sportif
qui changeait de voie. Le professionnel
de la carabine Jan Lochbihler déclare:
«Je trouve même que c’est une bonne
chose que quelqu’un vienne de l’exté-
rieur. Cela apporte un vent de fraîcheur
et une nouvelle perspective.»

UN COUP DE COEUR POUR LE CAIRE
Pendant la pandémie de Corona, Joël
Strübi fut à nouveau saisi par l’envie
d’aventure. Il se rendit au Caire, où il tra-
vailla pour l’O. ce fédéral du sport et
poursuivit son projet. Un McDonald’s se
trouvait en face de son bureau. Il y ren-
contra une femme qui lui coupa le
sou,e. Ce fut le coup de foudre, comme
il le dit: «La barrière de la langue était
assez grande. Elle ne parlait pas anglais
et moi pas arabe. Mais quand on veut
quelque chose, il faut s’obstiner», ra-
conte Strübi en riant. Il apprit alors
l’arabe pour courtiser sa bien-aimée,
jusqu’à ce qu’ils $nissent par devenir un

couple. Peu après, ils se $ancèrent selon
la tradition orientale. Au printemps
2022, ils se dirent «oui» au Caire devant
environ 200 invités.

Ils vécurent trois ans en Egypte, jusqu’à
ce que sa femme Nada exprime le souhait
de venir vivre en Suisse. L’été dernier, le
couple revint dans la patrie de Strübi.

RETOUR ET PROJETS D’AVENIR
Dès l’automne, Strübi se rendra à nou-
veau au Caire. Cette fois-ci pour la Coupe
du monde, a$n de soutenir l’équipe sur
place. «Je me réjouis particulièrement
de cela. Je suis sûr que je pourrai aussi
mieux soutenir l’équipe une fois sur
place. La gestion des con#its est une
compétence très recherchée en Egypte.
On y discute rapidement en haussant le
ton», dit le Saint-Gallois en riant.

Il ne prévoit toutefois pas d’accompa-
gner chaque événement international. Il
y a encore trop de chantiers dans le Sport
d’élite, surtout au niveau du personnel.
«Il manque des entraîneurs et nous de-
vons développer de nouvelles stratégies
pour rester aux sommets mondiaux.»

CE FUT LE COUP
DE FOUDRE.
Joël Strübi
Ancien karatéka
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L orsqu’un fabricant d’armes
de premier plan et un spé-
cialiste renommé d’acces-

soires unissent leurs compétences,
cela peut s’avérer très intéressant
pour les tireurs. L’objectif de SIG
SAUER et Grünig+Elmiger est en
tout cas ambitieux: les deux entre-
prises souhaitent améliorer la pré-
cision, la sécurité et la qualité dans
le domaine du tir sportif grâce à
leur étroite collaboration.

Les deux directeurs se
connaissent depuis plus de 30 ans.

Les entreprises SIG SAUER
AG et Grünig+Elmiger

forgent un partenariat pour
la PRÉCISION, LA SÉCURITÉ ET

L’INNOVATION dans le tir
sportif. Les deux entre-

prises incarnent pleinement
la culture swissness.

Texte et photo: Chris Kast

Selon Pasquale Caputi, CEO de
SIG SAUER AG, cette alliance a
été motivée par «la prolifération
d’accessoires qui ne sont pas ho-
mologués ou qui constituent déjà
un problème de sécurité». Daniel
Grünig, CEO de Grünig+Elmiger,
partage cet avis.

PLUSIEURS PIÈCES NON APPROUVÉES
Pour Grünig, dont le siège social
est situé à Malters, dans le canton
de Lucerne, depuis 1963, il était
dès le début clair qu’une éven-

DEUX PERSONNALITÉS SUISSES
ORIGINALES UNIES DANS UNE
MISSION COMMUNE



www.swissshooting.ch

GRÜNIG+ELMIGER ET SIG SAUER AG SPÉCIAL

TIR SUISSE 31

prises ne se disputeront donc pas
leurs clients à l’avenir, chacune
restant $dèle à sa clientèle.

Et que nous réserve l’avenir?
Quel produit les tireurs et les ti-
reuses peuvent-ils espérer bientôt
découvrir – après le récent lance-
ment du fusil «711» avec la muni-
tion 7,5mm GP11, le prolongateur
de ligne de mire ou le récupérateur
de douilles? Aucun détail concret
n’a été dévoilé, même après plu-
sieurs relances. La réponse reste la
même: «Nous ne dévoilons pas
notre jeu car la concurrence veut
aussi le savoir.» Seule information
divulguée: «Il sera homologué
par le SAT, testé et 100% sûr à uti-
liser, sinon il ne sera pas commer-
cialisé.»

Un solide
partenariat
unit deux
personnali-
tés suisses
originales:
Pasquale
Caputi (à g.)
et Daniel
Grünig. (à dr.)

tuelle coopération n’aurait de sens
qu’avec SIG SAUER, établie à
Neuhausen am Rheinfall depuis
1853.

Grâce à cette coopération, les
deux fabricants souhaitent décla-
rer la guerre à leurs concurrents
nationaux et internationaux. D’in-
nombrables accessoires pour le
fusil d’assaut 90 ou d’autres fusils
ou pistolets sont actuellement dis-
ponibles sur Internet. Les deux
entrepreneurs soulignent qu’on
oublie souvent que ces pièces ne
sont pas o. ciellement autorisées.

En Suisse, seuls les produits
préalablement homologués par les
autorités o.cielles (Armasuisse et
la FST) et $gurant dans le «Cata-
logue des moyens auxiliaires»
peuvent être utilisés lors des
concours de la FST ou lors des
exercices fédéraux de l’armée. En
bref, tout ce qui ne $gure pas dans
le «Catalogue des moyens auxi-
liaires» n’a pas sa place sur un fusil.

«Grâce notamment au soutien
de l’ancienne conseillère fédérale
Viola Amherd et de l’armée, la
proportion de femmes pratiquant
le tir en Suisse est en forte aug-
mentation», explique Grünig. Ca-
puti con$rme: «C’est pourquoi
nous développons depuis long-
temps des produits spécialement
destinés aux femmes.»

L’INDIVIDUALITÉ COMPTE
Mais comment ces produits sont-
ils accueillis par les tireuses et les
tireurs? Pour Caputi, il est clair
qu’aujourd’hui, les versions per-
sonnalisées du Fass 90 sont plus
demandées que jamais. Le fait que
les tireurs puissent concevoir eux-
mêmes leur PE90 à Neuhausen
am Rheinfall, dans la couleur de
leur choix, y contribue également.

L’attirance pour le tir sportif est
également perceptible dans cer-
taines régions de Suisse, car «je
connais des sociétés de tir où les
cours pour jeunes tireurs sont
complets et où il y a des listes d’at-
tente», explique Grünig. Et il sou-

ligne qu’aujourd’hui, il ne su. t
plus pour les équipes de jeunes de
posséder un fusil quali$é de «fusil
standard». La tendance est claire-
ment à la «mise à niveau de tout ce
qui peut l’être». Et là encore, la
coopération entre les deux entre-
prises répond à cette demande des
clients. A l’avenir, de nombreux
autres produits seront lancés, mais
pas immédiatement, comme le
soulignent les deux directeurs. En
e-et, le développement d’un nou-
veau fusil, qu’il s’agisse d’un fusil
de sport comme ceux de
Grünig+Elmiger ou de SIG
SAUER, nécessite un «sa-
voir-faire» et de la persévérance.
La procédure d’homologation est
longue et nécessite parfois des mo-
di$cations de la conception ou du
produit lui-même. C’est précisé-
ment pour cette raison qu’il est
important «de n’utiliser que des
accessoires d’origine» selon Capu-
ti, car ceux-ci ont justement suivi
cette procédure. A$n de pouvoir
réagir rapidement et avec succès à
ces procédures d’homologation
exigeantes, les départements de
développement des deux entre-
prises travailleront en étroite col-
laboration à l’avenir et mettront en
commun leur savoir-faire. Les
clients qui utilisent des accessoires
Grünig+Elmiger sur le Fass 90
peuvent ainsi béné$cier dès à pré-
sent de la garantie complète du
fabricant SIG SAUER. Les acces-
soires Grünig+Elmiger sont d’ail-
leurs également homologués o. -
ciellement par SIG SAUER et la
garantie o. cielle du fabricant
s’applique lorsqu’un tel produit est
installé.

UN NOUVEL ACTEUR SUR LE MARCHÉ ?
A la question de savoir s’il y aura
bientôt une nouvelle marque com-
mune ou même un nouvel acteur
sur le marché suisse, les deux
hommes répondent en riant:
«Nous n’y avons pas encore ré-
#échi, mais pour l’instant, nous n’y
pensons pas.» Les deux entre-

LE FUSIL
D’ASSAUT 90 EST
L’UN DES FUSILS
LES PLUS PRÉCIS
AU MONDE. LE
FAIT QU’IL SOIT
FABRIQUÉ EN
SUISSE ET À LA
MAIN LE REND
UNIQUE.
Pasquale Caputi
CEO SIG SAUER AG
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LE TONNERRE DES
MORTIERS

À L’ALBISGÜTLI

L e week-end, on entend le
crépitement sec des fusils
d’assaut à l’Albisgütli. Ceux

qui vivent à proximité – comme
l’auteur de ces lignes – ne le per-
çoivent plus guère consciemment
lorsqu’ils prennent leur café mati-
nal sur leur balcon. Mais en ce sa-
medi matin de $n d’été, il y a
quelque chose de di-érent: des
bruits sourds et graves – comme
des détonations lointaines –
brisent par intervalles le décor so-
nore habituel.

Plus tard, sur place, à l’Albisgüt-
li, il est impossible de ne pas les
entendre. C’est le tir de mortier
annuel de la «Guilde des lanceurs
de bombes». Le nom n’est pas une
exagération.

«Je vous recommande de vous
boucher les oreilles», vous lance-t-
on. Peu après, un mortier tire, des
#ammes jaillissent, la fumée
s’élève au-dessus d’un mortier. Un
instant plus tard, un boulet en
acier s’abat près de la cible – au
bout de la prairie où s’exerçaient
autrefois les écoles d’infanterie zu-
richoises. «Nous ne voulons pas
l’ébruiter», avait expliqué au préa-
lable Daniel Lätsch, le chef de la
Guilde. La scène attire néanmoins
quelques curieux: ils s’arrêtent,
observent, sortent leur téléphone

portable et prennent des photos.
Deux tentes de fête sont montées,
les musiciens de l’«Harmonie Bir-
mensdorf» se préparent. Ce n’est
pas une manifestation destinée au
grand public – et pourtant, rien ne
semble fermé. L’atmosphère est
détendue et ouverte.

L’EXPÉRIENCE ET LA CHANCE FONT
LA DIFFÉRENCE
Quatre mortiers en bronze portant
les noms de «Flüg», «Mugg»,
«Bräm» et «Hornuss» sont en ac-
tion. Il s’agit de répliques de mo-
dèles historiques datant de la $n
du 18e siècle, coulées par la fonde-

rie de cloches Rüetschi à Aarau ou
par la fonderie de métaux Kanz à
Albisrieden.

Le tube est d’abord placé à la
verticale, puis suivent environ
60 grammes de poudre noire – ce
que l’on appelle une microcharge.
«Autrefois, lors de l’utilisation mi-
litaire, les mortiers d’origine
contenaient plusieurs centaines de
grammes de poudre», explique
Daniel Lätsch. «On pouvait ainsi
tirer jusqu’à deux kilomètres».

Ensuite, à l’aide d’un «lève-
bombe», une pince spéciale, on
abaisse avec précaution le boulet
d’acier d’environ dix kilos dans le

Une fois par an, le grondement des mortiers en bronze se mêle au crépite-
ment des fusils d’assaut à l’Albisgütli. La «GUILDE DES LANCEURS DE BOMBES»
entretient une vieille tradition – à laquelle s’ajoute une part de chance.

Texte: Christoph Petermann Photos: Christoph Petermann, màd



Chez votre revendeur ou
disponible dans notre
boutique en ligne

Munitions pour fusils de sport petit calibre

Munition Sportpistolen

Munition pour fusils de sport gros calibre

Cartouches d‘entraînement
Art. Nr. 37.0003
SK Standard Plus, Cal. .22lr.
CHF 7.40 /50

Art. Nr. 36.6055
Lapua Cartouches, Cal. 6mmBR
CHF 112.50 /50

toutes les cartouches ultimate premium/de compétition

(autres calibres visibles dans la boutique)

Cartouches d‘entraînement
Art. Nr. 37.0003
SK Standard Plus, Cal. .22lr.
CHF 7.40 /50

Cartouches Premium
Art. Nr. 37.0072
Lapua Midas+, Cal. .22lr.
CHF 19.95 /50

Grünig + Elmiger AG | Industriestrasse 22 | 6102 Malters | 041 499 90 40 | info@gruenel.ch | www.gruenel.ch

Art. Nr. 36.6070
Lapua Cartouches, Cal. 6.5x47
CHF 136.50 /50

Cartouches Premium
Art. Nr. 37.0077
Lapua Pistol King, Cal. .22lr.
CHF 14.20 /50

Cartouches de compétition
Art. Nr. 37.0074
Lapua Center-X, Cal. .22lr.
CHF 15.3 /50

Art. Nr. 36.6175
Lapua Cartouches, Cal. .308 Win.
CHF 129.3 /50

Cartouches de compétition
Art. Nr. 37.0012
SK Pistol Match, Cal. .22lr.
CHF 7.50 /50

à la boutique en ligne:
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tube. La pièce est ensuite orientée,
l’inclinaison du tube – l’élévation
– déterminant la trajectoire.

Des protocoles précis sont dis-
ponibles pour chacun des quatre
mortiers. Ils di-èrent d’une «pièce
à l’autre», et sont transmis d’année
en année.

Malgré tout, le tir reste un jeu de
variables: «La température, l’hu-
midité, la densité de l’air – cela fait
une di-érence incroyable», ex-
plique Daniel Lätsch. A cela
s’ajoute: «Plus on tire vite, plus la
pièce se réchau-e – et plus la
bombe va loin». Le vent est égale-
ment décisif: même de petites ra-
fales su. sent à provoquer des dé-
viations latérales. «En $n de
compte, il s’agit de tirer et de cor-
riger au coup par coup», constate
l’Obherr.

La chance fait partie du tir:
«Soyons honnêtes: toute arme de
tir parabolique n’est pas une arme
exacte – tous les artilleurs vous le
diront. Celui qui s’y prend avec
trop d’acharnement risque d’y re-
noncer». Dans le passé, un tireur
s’est même aligné avec une loupe.
Il a certes remporté toutes les dis-
tinctions – mais plutôt grâce à son
expérience et non à la loupe, ra-
conte Lätsch en souriant.

LA GUILDE ET SES RÈGLES
La «Guilde des lanceurs de
bombes» a été fondée en 1904 par
18 membres de la Société de tir de
la ville de Zurich. Aujourd’hui,
tous les membres de la Guilde ne
sont depuis longtemps plus tous
des tireurs actifs. La société de tra-
dition réunit des personnalités de
la politique, de l’armée et de l’éco-
nomie – et reste volontairement
petite: Le numerus clausus est $xé
à 35 membres actifs de moins de
75 ans, comme le stipulent les sta-
tuts. Ceux qui en font partie ont
été appelés – et non élus. «Je pense
qu’on peut nous considérer
comme exclusifs – au sens où nous
regardons attentivement qui nous
voulons avoir parmi nous». Un
lien avec le canton de Zurich est
indispensable.

Deuxième critère d’admission
important: «Il faut être un GS», dit

Lätsch en souriant. GS? «En glatte
Siech» («Un type cool»). Si
quelqu’un n’a pas d’humour, il peut
être aussi brillant que possible –
cela ne marche pas. «Sinon, il n’y a
pas de lien possible. Nous atten-
dons tout de même que les gens se
rencontrent régulièrement – une
fois par mois, lors du stamm. On se
connaît, on entretient son réseau –
et on se fréquente amicalement».

A cela s’ajoute un autre aspect:
«La composition de la guilde
donne naturellement lieu à chaque
fois à des discussions très intéres-
santes», explique Lätsch. «Nous
vivons en fait de cette diversité:
des di-érentes professions, des
di-érentes visions du monde, des

libéraux aux conservateurs. Et rien
que cela vaut la peine d’avoir une
telle guilde».

UN SOUHAIT POUR L’AVENIR
A la question de savoir comment
la Guilde devrait évoluer, Daniel
Lätsch répond: «Chez nous, il y a
ceux qui ne veulent rien changer
– et d’autres qui trouvent que nous
devrions nous ouvrir». Il se sou-
vient de discussions antérieures
sur les objectifs et les attentes: «Il
en est ressorti que la plupart – sur-
tout ceux qui s’impliquent réguliè-
rement – sont très satisfaits de la
manière dont les choses se passent.
Je ne vois donc pas de grand be-
soin de changement». Pour lui, la
règle est la suivante: «Si nous di-
sons que nous sommes attachés à
la tradition, nous devons aussi la
vivre. Si nous ne venons plus que
pour tirer et que nous n’entrete-
nons plus ni le stamm, ni les dis-
cussions, ni la camaraderie, nous
perdons la tradition».

La conclusion de l’Obherr: «Mon
plus grand souhait est que ceux qui
sont encore pleinement engagés
dans la vie active participent aussi
vraiment activement à tout cela. La
Guilde vit grâce à eux».

Quisque rutrum.
Aenean imperdiet.
Etiam ultricies nisi
vel augue. Cura-
bitur ullamcorper
ultricies nisi. Nam
eget dui. Etiam
rhoncu.w

SI NOUS DISONS QUE
NOUS SOMMES ATTACHÉS
À LA TRADITION, NOUS
DEVONS AUSSI LA VIVRE.
Daniel Lätscher
Chef de la Guilde des lanceurs de bombes
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S ous la devise «Il était une fois au
Mexique», le championnat alle-
mand de CAS (Cowboy Action

Shooting) a débuté le 29 juillet 2025
avec la discipline «WILD BUNCH»,
d’après le $lm du même nom sorti en
1969. Sur des scènes thématiques et dé-
corées de manière originale, les partici-
pants se sont a-rontés pour remporter la
victoire du jour avec le pistolet Colt 1911
A1, le fusil Winchester Model 1897 et
autres fusils et revolvers de l’époque cor-
respondante.

STRUCTURE DE COMPÉTITION VARIÉE
Le Philippsburg Star était divisé en plu-
sieurs catégories :
• Wild Bunch avec 6 étapes
• Main Match avec 12 étapes
• Double Action Revolver, 1900 et 1917
• Diverse Side Matches avec Long Range,

Speed Matches avec revolver, fusils à
pompe, fusils à canon double et fusils à
levier sous-garde.

• Top Gun Shoot O- (Best of the Best)

TROIS DISCIPLINES DE BASE
La classi$cation de base du CAS se fait
en 3 disciplines : 1890, 1880, 1870. Dans
toutes les disciplines, il faut porter deux
revolvers à simple action d’un calibre mi-
nimum de .38 Spécial ou .44 WCF / .45

Colt dans deux étuis, un fusil à levier
sous-garde Winchester ou Colt Lightning
et un fusil à double canon ou un fusil à
pompe.

EXIGENCES STRICTES EN 1880 ET 1870
Dans les disciplines 1880 et 1870, les
armes non modi$ées et des exigences
particulières en matière de tenue vesti-
mentaire sont obligatoires. Il faut no-
tamment porter 5 accessoires tels que
des éperons, un foulard, des bretelles, un
couteau $xe à la ceinture, une montre de
poche avec une longue chaîne et un cha-
peau de cow-boy en feutre. Il est à noter
que dans ces deux catégories, il est pos-
sible de tirer avec des cartouches à
poudre noire. Cependant, viser et tou-
cher la cible s’avère parfois très di. cile

en raison de la forte fumée dégagée:
après quelques tirs, on ne voit plus les
cibles.

DIVERSITÉ DES CATÉGORIES SELON SASS
Dans la discipline des années 1890, tout
ce qui est «moderne», comme les armes
modi$ées, les munitions à faible puis-
sance et les vêtements librement inspirés
du western, peuvent être utilisés. Cela
inclut également les costumes et équipe-
ments des $lms hollywoodiens de
l’époque des westerns de série B.
La compétition est adaptée aux nom-
breuses catégories de la SASS (Single
Action Shooting Society), qui vont des
groupes d’âge tels que Elder Statesman,
Silver Senior Gun$ghter à Classic
Cowboy, Gun$ghter, Duelist et d’autres

Les participants à la
Posse 8 (groupe 8)
du Philippsburg-Star
2025 de cette année.

UNE TOUCHE
D’HOLLYWOOD

À PHILIPPSBURG
Le Philippsburg Star, le Championnat allemand de COWBOY ACTION SHOOTING (CAS)
ou tir western, incarne l’ambiance du «Far West». Quatre membres de l’Old West

Shooting Society Switzerland y ont participé.

Texte et Photos: Antonio Wälchli
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comme Frontier Cartridge (poudre
noire), y compris les catégories fémi-
nines dans toutes leurs variantes. Etablir
les classements est une vraie prouesse
logistique. Au total, 228 participants ont
pris part à l’événement, chaque femme et
chaque cow-boy ayant tiré au moins 240
cartouches pour revolver et fusil, plus 70
cartouches de chevrotine.

STAGES TRÈS EXIGEANTES, SOUS LA PRES-
SION DU TEMPS
Les cibles selon les spéci$cations SASS
et les sweeps (ordre de tir des cibles)
étaient relativement simples, mais néan-
moins très exigeants en raison de la pres-
sion du temps. Il fallait par exemple tirer
sur des cibles en acier depuis l’OK Cor-

ral, au milieu d’un troupeau de moutons,
dans un train ou depuis des toilettes pu-
bliques entourées de loups. Les organisa-
teurs ont mis beaucoup d’énergie et d’ef-
forts dans la conception de ces parcours
originaux, o-rant ainsi aux participants
une compétition inoubliable.
Dans la Posse 8 de cette année (dans le
CAS, désignation pour un groupe qui
commence par exemple à l’étape 8), nous
étions avec quelques tireurs et tireuses
de haut niveau. Plutôt traditionnels dans
la catégorie 1880, c’est-à-dire avec des
vêtements et des armes de calibre .45
Long Colt, nous avons dans l’ensemble
très bien tiré. Rien à voir avec les meil-
leurs tireurs et leurs armes western su-
per sophistiquées chambrées en calibre

.38, qui, même avec des munitions à
faible charge, parviennent à peine à pro-
duire un « pling » sur les cibles en acier.

UN MOMENT FORT DU CAS
Le Philippsburg Star de cette année a été
une fois de plus une compétition vrai-
ment très belle et extraordinaire, qui a
constitué un moment fort du CAS. Il va-
lait largement le long trajet pour s’y
rendre. Nous tenons à remercier encore
une fois chaleureusement l’organisateur,
sous la direction de Fritz Geppert, le di-
recteur sportif fédéral Handgunner Jür-
gen Ott, le Range Master Thomas Schock
et le directeur de match Dieter Schramm
alias Colorado Law pour l’excellente or-
ganisation.

Antonio W. alias
LOBO tire sur les

cibles avec un
Winchester 1873

de calibre .45
LC en changeant
progressivement

de cible.

Philipp G. alias
Equanimous Phil

tire avec un re-
volver Remington
1858 Conversion

de calibre .45
Long Colt dans le

style Duelist sur
les cibles selon

les prescriptions
(Déroulement).

Fredy W. alias Wild
Shooting Jack tire
dans le style Duelist
avec un Colt SAA 1873
de calibre .45 Long
Colt.



Im Frühling 2026 nimmt die Firma SIUS
AG ihre beliebten und praxisnahen
Kurse wieder auf.Wir freuen uns, das
bewährte Kursangebot in aktualisierter
Form erneut anzubieten. Ziel ist es, den
Erfahrungsaustausch zu fördern und die
sichere Anwendung der SIUS-Systeme
zu stärken.

Die genauen Kursdaten und -orte
werden in der Dezember-Ausgabe
von Schiessen Schweiz veröffentlicht.
Bereits heute können folgende
Kursformate angekündigt werden.

SIUS Kurse -Wiederaufnahme
bewährter Ausbildungsangebote

Nutzen Sie die Gelegenheit und frischen Sie Ihr
Wissen direkt in Ihrer Region auf:
• Ostschweiz, Graubünden,Mittelland,
Westschweiz, Tessin

Inhalte:
• Tipps für den zuverlässigen Betrieb von SIUS-
Anlagen

• Scheiben-Wartung leicht gemacht
• RangeCockpit optimal nutzen (Stiche, Backup,
Updates)

• Fehlersuche – Probleme schnell beheben

STANDWARTKURSE (1 Tag)

SIUS SOFTWARECOLLECTION (1 Tag)

SA9006 / SR24 – Fokus auf unserer neuesten
Anlagengeneration

LON&Hybrid (SA9005, SA951 & älter) –
Softwarelösungen für bewährte Systeme

Inhalte:
• Einführung &Vertiefung in die
Anlagensteuerung und Trefferanzeige

• RangeCockpit mit allen Applikationen
• RangePrinter (Ausdrucke, PDF, Exporte)
• Software für LON-AnlagenBarcode Library,
SNI-Driver, SIUSData, SIUSLoader

SIUS RANKKURS (2 Tage)

Lernen Sie, grosseWettkämpfe professionell
mit SIUSRank zu planen, durchzuführen und
auszuwerten.

Inhalte:
• SIUSRank: Oberfläche &Datenbankaufbau
• Qualifikationen & Finals sicher durchführen
• Anbindung anWatchtower (SA9006/SR24) &
SIUSData (LON)

• Live-Ranglisten vor Ort & online
• Eigene Vorlagen für IhreWettkämpfe erstellen

SWISS PRECISION
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L a plupart des sinistres ne sont pas
dus à des problèmes techniques,
mais à la négligence. «Le facteur

de risque le plus important, c’est l’être
humain lui-même», explique Sepp
Rusch, directeur général d’USS Assu-
rances. Trébucher, provoquer des rico-
chets ou laisser tomber une manche à air
sur une voiture. De petites erreurs
peuvent avoir de graves conséquences.

DES SUCCÈS ET DE NOUVEAUX PROBLÈMES
Grâce à l’obligation systématique de por-
ter des protections auditives, les lésions
auditives sont aujourd’hui rares. «La cam-
pagne en faveur d’équipements adaptés
porte ses fruits», poursuit Rusch et ajoute:
«Par contre, les statistiques montrent une
augmentation du nombre de cas juri-
diques liés à des incidents de sécurité
(chutes, installations de tir, impacts de
balles, etc.).» Ces incidents sont souvent
dus à un manque de contrôle ou à une
mauvaise gestion lors des activités de tir.

DES RISQUES POUR LA SANTÉ
Les dangers liés à l’entretien des installa-
tions de tir sont souvent sous-estimés.
USS Assurances recommande donc d’ef-
fectuer les travaux à risque en équipe:
«L’entretien incorrect et autonome des
systèmes de pare-balles présente des
dangers (pour la santé) liés à la manipu-
lation du plomb. Il est donc recommandé
de con$er cette tâche à des spécialistes.»

LA ROUTINE, UNE ÉPÉE À DOUBLE
TRANCHANT
La routine confère une certaine sécurité
lorsque les gestes sont bien rodés. Mais
elle peut aussi être dangereuse: «La rou-
tine est le pire ennemi lorsqu’elle se
transforme en négligence», explique le
directeur général d’USS Assurances.
Lorsque l’on e-ectue des tâches machi-
nalement, sans ré#échir, on oublie rapi-
dement des détails importants.

LA PRÉVENTION COMME CULTURE
Des listes de contrôle, des responsables
ou des fonctionnaires formés aux instal-
lations de tir et des contrôles réguliers
sont indispensables. Les travaux à risque
sur les installations de tir ne doivent ja-
mais être e-ectués seuls. En e-et , la sé-
curité au tir sportif ne résulte pas de l’ha-
bitude, mais d’une vigilance constante et
répétée.

«LA ROUTINE EST LE
PIRE ENNEMI»

Des trébuchements aux tirs involontaires: au tir sportif, la vigilance
est la garante de la SÉCURITÉ. Malgré des règles claires, des

accidents évitables se produisent régulièrement. La prévention et
une formation rigoureuse sont donc essentielles.

Texte: Renate Geisseler Photos: màd

CONTRÔLE DE L’ÉTAT ET
DU FONCTIONNEMENT
DES PROTECTIONS
AUDITIVES
1. Peut-on encore tirer les

armatures?
2. La mousse au niveau de l’oreille

est-elle encore intacte et de
bonne qualité?

3. La mousse dans la coque
est-elle encore bonne?

4. La tension du serre-tête est-elle
encore suf$sante?

AGIR CORRECTEMENT EN
CAS DE SINISTRE
• Rester calme!
• Sécuriser le lieu de l’accident
• Contrôler la situation
• Premiers soins (appeler le médecin

urgentiste en cas de blessures)
• Agir conformément à l’af$che

«Accident - sinistre» au stand de tir
• Constatation des dommages avec

noti$cationà l’of$cierfédéral de tir,
aux assurances (SUVA, USS, etc.)

Pare-balles moderne
datant de 2020.
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sur les abonnements TalkTalk!

Internet mobile
illimité en Suisse
5 Go à l‘étranger

Appels/SMS
illimité en Suisse
300 min. à l‘étranger

Internet mobile
illimité en Suisse
2 Go à l‘étranger

Appels/SMS
illimité en Suisse
100 min. à l‘étranger

Internet mobile
illimité en Suisse

Appels/SMS
illimité en Suisse

Internet mobile
illimité en Suisse
et à l‘étranger*

Appels/SMS
illimité en Suisse
et à l‘étranger*

29.95
par mois

19.95
par mois

14.95
par mois

12.95
par mois

Notre recommandation
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Swiss
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international S

TTE
international M

TTE
All IN

Découvre également des appareils et
accessoires à des conditions spéciales.
b2b.mobilezone.ch/ssv

%

Avec TalkTalk, tu téléphones et surfes depuis le réseau de Sunrise. * Valable pour EU, GB, US, CA, NO, LI, TR. Internet il-
limité jusqu‘à 40 GB par mois, ensuite Internet mobile à l‘étranger bloqué jusqu‘à la fin du mois. Le volume de données
peut être augmenté par l‘achat d‘un pack pour l‘étranger.

Exclusif !
Offres pour les
membres de
Swiss Shooting
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L e sponsoring en constitue un élé-
ment central à cet égard. Alors
qu’il était auparavant plutôt dis-

cret, la FST a commencé à développer ce
domaine de manière professionnelle
l’année dernière. La Fédération crée ain-
si des partenariats qui apportent une
réelle valeur ajoutée, tant pour les
membres individuels que pour les spor-
tifs professionnels.

UNE PROMOTION CIBLÉE DE LA RELÈVE
Grâce à de nouvelles structures, il est dé-
sormais possible de réaliser des projets
qui étaient auparavant di.cilement en-
visageables. Les contributions des spon-
sors permettent de promouvoir de ma-
nière ciblée la Relève, de renforcer l’in-
clusion et d’organiser des concours de
haut niveau. Parallèlement à cela, les
partenariats ouvrent de nouvelles pers-
pectives en o-rant des avantages directs
aux membres (o-res spéciales, réduc-
tions sur des produits, etc.) et en enri-
chissant le tir sportif.

RELIER DES VALEURS
Les partenaires eux-mêmes en tirent
également un béné$ce considérable.
Avec quelque 130’000 membres, plus de
2600 sociétés de tir et une visibilité in-
ternationale, la FST compte parmi les
fédérations sportives les plus impor-

tantes de Suisse. Les entreprises, qui
s’engagent, touchent un large public at-
taché aux traditions et peuvent s’identi-
$er à des valeurs telles que la précision,
la concentration, l’équité et la responsa-
bilité. La nouvelle professionnalisation
garantit en outre que les partenariats
sont conçus de manière individuelle,
avec des concepts parfaitement adaptés
aux besoins des partenaires.

ALLER PLUS LOIN ENSEMBLE
Pour la FST, une chose est claire: le
sponsoring n’est plus une activité secon-
daire, mais un pilier sur lequel repose
l’avenir de notre Fédération et de notre
sport. Chaque contribution, chaque par-
tenaire et chaque projet a $nalement un
impact sur la base. Le sponsoring n’est
donc pas seulement un instrument de
$nancement, mais un gain pour tous.

AVEC DES PARTENAIRES DE
CONFIANCE, NOUS CONSTRUISONS
L’AVENIR DU TIR SPORTIF.
Chris Kast
Sponsoring & Marketing FST

Le tir sportif suisse connaît aujourd’hui un succès sans précédent
depuis des décennies. Les médailles olympiques remportées en
série ont clairement démontré que les athlètes de la FST font
partie des meilleurs au monde. Derrière ces succès se cachent non
seulement un travail acharné et du talent, mais aussi des PARTENA-
RIATS MODERNES qui renforcent le sport, encouragent la Relève et
apportent de réels avantages à toutes les parties prenantes.

Le nouveau
dossier partenaire
offre un aperçu
des possibilités.

Un marketing

publicitaire precis

Le public cible

en ligne de mire

P
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• N

• N

• Po

•

•

•

•

PARTENAIRE DE CIBLE

POUR 1 AN
• Nom du concours sur tous les documents officiels

• Nom de la cible sur les insignes et les cartes-couronne

• Positionnement de votre logo sur les cartes-couronne

• Fabrication de l‘insigne pour les tireuses et les tireurs

• Droits exclusifs d‘utilisation du nom et de la commercialisation

• Droit de distribution exclusif pour les produits des partenaires de

cible, par exemple: boissons, tabac, repas, cadeaux publicitaires*

• Logo sur tous les imprimés «Cible» de la FST. Aucun autre

sponsor ne sera mentionné sur ces documents.

• Logo FST à utiliser librement avec la mention «Partenaire de

cible»

• Placement du logo sur le mur des sponsors qui sera installé lors

de toutes les cérémonies et manifestations officielles

• Utilisation du logo du partenaire dans les signatures email de

tous les responsables de la FST et du Secrétariat

• 4 x 1/1 page d‘annonce en quadrichromie dans le

magazine de la Fédération «TirSuisse», publié en

allemand, français et italien

• 1 x 1/1 page de publireportage dans le magazine

«TirSuisse» publié par la Fédération

• Les placements supplémentaires bénéficient

d‘une réduction de 35% sur le tarif normal de

l‘annonce

• Placement gratuit d‘articles/d‘offres destinés

aux tireurs en tant

CHF 75’000

Durée normale du contrat: 12 mois, de janvier à décembre /

* Sous réserve du respect des dispositions légales et réglementaires
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Dossier partenaires
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UNE NOUVELLE
COOPÉRATION
GAGNANT-GAGNANT


